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Pourvu que le pâturage fût seulement passable. Le gentil-
lâtre mit soni cheval au pas, et accompagna le bouvier, tant

poir lui montrer le chemin et le mettre Cin possession du pâtu-
r'age', fque pour apprendre les dernières nouvelles des marchés

du nord.
Ils arrivèrent dans l'enclos, où l'herbe paraissait excellente.

Mais quelle fut leur surprise quand ils virent le bailli faisanît
tranquillement entrer le troupeau <le larry Wakefield dais
le gras pâturage qui venait d'êtîre assigné à 'elui de bl bin Oig
M ac-Comubisli par le proupr'iétairîe lui-même.

M. Treby piqua des deux, s'avain ca vers soni intendant : et,
apprenant ce qui s'était passé, il inîformna brièvement le bou-
vier anglais que son bailli avait l<oué le terrain sans y ôtre au-

torisé, et qu'il pouvait aller chercher tui lieu de pature pour

son troupeau Où il voudrait, pusqu'il ne pouvait f.trfe admis

dans ce champs. Et iin même teips, il tançya vertement le

bailli pour avoir tranisgressé ses ordies, et lui enjoignit d'aider
tout de suite à chasser les bestiaux alluînés de -Iarv Wake-
field, (lui venaient <le conuencer, à leur gramde joie, nilt repas
abondant, et à fail:e entrer ceux de son camarade, que le bou-
vier anglais couin enlea r d commne un' rival.

WakelildI se seit Idisposé à résister a la décision dt M.
I reby ; mais tout Anglais a une idée assez exacte de la loi et

de la justice ; ei J Fiileecebuini, le bailli, ayant reconnu
qlu'il avait excédé soi au torité, WakelielfI vit qu'il n'avait rien

le mieux à faire que le rassembler soi troupeau a ea, (t
d'aller ailleurs pour Y chercher les vivres. ltobin Oîg vit avec

regret ce qui était arrivé, et s'empressa d'offrir à l'Anglais,

son amui, de partager avec lui le champ, oIjet de la dispute.

Mais l'orgueil le Walkeliehll était profonlément blessé, et il

répondit avec dédain:

-Prends tout, klobin, prend tout; ne fais jamais deux

bouc de's dl'a cerise : tu sais faire le doilucerux avec les iitî-

tres, et jeter de la poudre aux yeux dles genis simples.
" Fi donc !Ihbin ; je lie voudhrais baiser les cordons les

sofuliers de pI.esoline pour avoir la permi'ission de clire <li s

snu four.

lI obini Oig fâIlé, mais peu surpris du mé'ettement d

soi caImrade, s'eiipressat de le prier d'Ltte-I me inle heure seu-

leinent, pendant qu'il irait chez le propriétaire re'evoir le paie-
ment des bestiaux qu'il lui avait vendus, lui promettant de
revenir im iîéd iateimlent pour 'aider à conduire soi troupeau

dans quelque endroit où il pût se reposer à l'aise, et de lui ex-
pliquer la méprise qu'ils avaient commise tous deux.

Mais l'Anglais ne perdit rien de soi indignatio fi
-'T'u as done fait une vente, s'écria-t-il, n'est-il pas vrai 1

Oui, oui, tu es utin malin gar'çoin Polut savoir chloisir' le moment

de faire un marché, Va-t'eu au diable ! Je li veux jamais
revoir toi visage ; tu devrais f'tre honteux de me regarder en

face.

-Je n'ai honte <le regrder personne en face, dit Itobin
oig un peu ému, et même je vous regarderai en face dés au-

jourd'hui, si vous voulez m'attendhei lù-bas au elachan.
-Vous feriez peut-être mieux le vous tenir au loin, répli-

qua son camarade.

Et, tournant le dos à son ami, il fit partir ses bestiaux, qui

ne s'en souciaient guere, aidé du lbailli, (lui prit à cette alter-
cation unî intérêt réel et en afl'ecta davaintage encore lorsqu'il

vit Vakerflield obligé <le leur chercher pâture ailleurs. Après
avoir employé quelque temps à négocier avec plus d'un fermier
voisin qui ne voulait ou ne pouvait pas lui louer un pâturage,

Ha·ry Wakerfild, pressé par la nécessité, termina enfin son

alhire par le moyen du maître du cabaret où Robin Oig et lui
étaient convenus <le passer la nuit quand ils se séparèrent
d'abord. Le cabaretier voulut bien lui laisser mnettre son bétail
dans un milarais stérile, poui un prix presque égal à celui qu'a-
vait demiandiI' le bailli pour l'enclos disputé ; et la mauvaise

qualité flu pâturage, aussi bien <que le prix qu'il fut obligé d'en

payer, furent comptés par I larry coininne autant <le circois-
tances qui aggravaient le manque de foi et d'amitié de son
anieien cama'ade des Iigllands. Cette disposition de Waker-
field fut encouragée par le bailli, qui avaient ses raisons par-
ticuli'res d'tre offlensé contre le pauvre Robin, qui, sans le
savoir, avait fait tomber sur lui la disgrûce le son maître ; le
cabaretier et deux ou trois buveurs lui se trouvaient là par
hasard excitirent aussi le ressentiment de Wakefield contre
soi ancien 'aimarade, les uis poussé'.s par l'ancienne haine
contre 'Ecssais, qui, si elle survit encore quelque part, sub-
siste surtout dans les comtts le la frontie ; les auitres par
<'et amour généal du mal, lui caractérise le genre humain
dans tous les rangs, Soit dit à l'honneur des enfant fd'Adti mn.
ILe dilu de: buveurs aussi, par qui la passion du moment,
qu'elle soit bonne ou mauvise, est toujours exaltéf ou exas-

pérée, ie ianqu pas de jouer son rôle dans cette fccasion
et, malheur aux amis faux et aux muaitres durs ! fut un coast
lui lit vider plus d'un pot <le bière.

Cepeummt. M. Treî'l by t rolivait quelue muisement à iretenir
le bouvier eossais dans son vieux château. Il lui lit servir tin
morceau <le boeuf froid aveC ult pot de bi mousseuse, et prit

pIisir à voir l'excellent apptlit avec lequel Rtobin Oig 'Mac-
Comlbish) dévorait cette chère inusitée. Le gentillâtre lui-même

alliiu sa pipe, et, pour iacorder sa digiité patricienne avec
soi Lmourll. poit une catiseie s l'augricutu(e, il se proieL

dans la chambre pendant qu'il conversait avev Soni hôte.

J'ai passé près d'in autre trouipeau, dit-il, et c'est unl de

Vosf cop ailfttriotes qui le conduisait ; il mtait mins nombreux

que le vutre ; presque tout es ses Iht es étaient sans cornes. L
coiduteur était un gros homme, mais ce tI pas de vos
g<ens a kilt il portait un1e bonne paire e clottes ; Savez-vous

lui ce pieut ête ?
Vr 'aimiieit oui: ce devait être, ce pouvait être, c'était

sûrement Ilugh î Marrison ; je ne croyais pas qu'il pût être

aussi avanc. Il a gagié unl jour' sur' nous ; mais ces bêtes du

cmtés d'Ar'gyle doivent être bien fatiguées. A combien le
milles ftait-il en arrière

-- A environ six oit sept milles, je pense, répondit M. reby
ear je l'ai dépassé à Chrysteibury-Cragg, et je vous ai rejoint

à H lollain-Bushi. Si ces bêtes sont fatiguées, peut-être pourrait-
o<n faire quelque bon iaci'hé avec lui.

-Non, non ;l ug1iMh 'orrison n'st pas iln homme à bons

marchés ; il vous fau trencontrer quelque pauvre IHlighlander
comlne Robiii Oig pour cela. Mais faut que je vous souhaite
une bonie nuit, et plutôt vingt qu'une, et que j'aille au clachan
voir si la mauvaise humeur de Wakefiel est passé.

Li conversation était encore anit' ui cabaret, et la tra-

htison dle Rubiin Oig était toujou:s sui le tapis, quand le pré-


